
Sur le point de partir et avant de monter dans la voiture, le vénérable 
et digne évêque les bénit de nouveau et leur adressa ces paroles : allez 
en paix, met chers enfant*, allez en pair, je  sais que vous serez heureux ! 
et ces paroles, prononcées d’un ton presque prophétique, ne se trouvèrent 
jamais démenties.

F in  
 o------

MONSIGNORE RONCETTI A NOTRE DAME.

8 Juillet, 1875.
La soirée de bienvenue donnée à Monsignore Roncetti, au Gesû, avait 

été grandiose ; la grande démonstration qui a eu lieu à Notre-Dame en 
l’honneur du délégué de Notre Saint-Père le Pape, n’a pas été moins 
belle. L’église avait été ornée pour la réception de l’illustre visiteur. 
Au-dessus de la grande porte d’entrée, on avait placé une longue ban­
derole blanche, sur laquelle ee détachaient les armes de Pie IX. Le 
maître-autel, comme aux jours des grandes solennités religieuses, étince­
lait de mille feux. La magnifique niche qui renferme la Madone de 
l’Immaculée-Conception, don généreux de Sa Sainteté, était entourée 
d’oriflammes de diverses couleurs et surmontée de l’étendard pontifical.

Le lieu saint était rempli de fidèles.
L’envoyé du Saint-Père fit son entrée h six heures et demie, ayant à 

ses côtés le Rév. M. Baile, Supérieur du Séminaire, et le Rév. M. 
Giband. Tous les Messieurs du Séminaire et un très-grand nombre de 
membres du clergé lui faisaient escorte.

Parmi ces Messieurs on remarquait Mgr. Desautels, M. le chan. E. 
Moreau, M. l’abbé Verreau, principal de l’Ecole Normale. M. l’abbé A. 
Valois, M. Labelle 0 . de St. Jérôme, M. l’abbé Papineau du Séminaire 
de Québec.

Lorsque Monsignore Roncetti eût pris place sur le trône qui lui avait 
été préparé, M; le curé de Notre-Dame, le Réf. M. Rousselot, monta en 
chaire et lut l’adresse suivante :

“  Monsignore, les prêtres de St. Sulpice et les fidèles confiés & leurs 
soins dans Ville-Marie, s’estiment très-heureux et très-honorés de recevoir 
en ce moment votre visite. Ils voient en vous, Monseigneur, un délégué 
ot un représentant de Notre Saint-Père le Pape Pie IX , dont le règne 
si fécond en grandes choses, leur semble devoir briller à jamais d’un 
éclat incomparable, dans les futures annales de l’histoire. Tous sont 
heureux de pouvoir vous déclarer hautement ici, qu’ils aiment à  recon­
naître, en LUI, le Successeur de Saint-Pierre, avec tous ses pouvoirs et 
toutes ses prérogatives, mais en particulier celle de son Infaillibilité ; 
qu’ils ont pour sa personne sacrée, le vénération la plus profonde, l’a­
mour le plus filial, le dévouement le plus parfait, et qu’ils conservent de 
ses nombreux bienfaits un souvenir qui ne s'effacera jamais.

Entre les dons qu’ils ont reçus de sa bonté paternelle, il en est un 
dont ils ont été particulièrement touchés. Vous saves, Monseigneur, 
comment le 5 août, 1872, deux prêtres de St. Sulpice de Montéal étant à 
Rome, et ayant eu l’insigne honneur d'une audience privée, 8a Sainteté, 
après les avoir oomblés de faveurs, leur a fût le don si précieux de cette 
gracieuse et belle statue de l'immaculée Coneeption. La colonne de 
marbre magnifique qui la porte, la petite croix d'or avec son cordon



MONBIGNORE RONCKTTI A NOTRE-DAMI. 96T

que vous voyez suspendus à son cou, petite croix d’or que Pie IX , 
comme il nous l’a dit Lui-même, portait ordinairement sur sa personne 
sacrée, et qu’il n’avait suspendue à l’image de Marie que pour lui dire 
qu’il lui confiait ses croix, ses peines, sont encore des dons de Notre Saint 
Père, infiniment précieux ]wur nous. Cette statue est presque toujours 
entourée de pieux fidèles qui, tout en venant déposer aux pieds de Marie- 
Immaculée le tribut de leurs louanges et de leur amour, l’expression de 
leurs peines et de leurs joies, adressent de ferventes supplications pour 
le Pontife, toujours d’autant plus aimé qu’il est plus persécuté. Ils osent 
prier Votre Excellence de vouloir bien à son retour à Rome, remercier do 
nouveau Sa Sainteté en leur nom, pour un don qui a été si agréable à tous, 
et qui a si fort contribué à augmenter leur dévotion envers oelle que Jésus- 
Christ nous a donnée pour Mère, et que Lui-même vénère, honore et 
prie avec tant d’amour-Enfin, les Prêtres de St. Sulpice, les pieux fidèles 
de cette paroisse et les élèves du Collège ou Petit Séminaire de Montréal» 
vous prient d’accepter, comme un faible témoignage de leur reconnais­
sance envers Notre Saint-Père le Pape, l’humble offrande déooulant de» 
mains de la Madone de Pie IX.—C’est de l’or, symbole de la charité, 
que vous lui porterez dans un cœur, emblème du cœur dévoué de se» 
enfanta de Ville-Marie.”

Montréal, le 8 Juillet 1875.
Monseigneur l’Ablégat a répondu à  cette adresse avec cette dignité et 

cette bonté qui, en si peu de temps, lui ont gagné tous les cœurs. Et, bien 
que parlant dans une langue qui n’est pas sa langue maternelle, il s est 
exprimé avec la plus remarquable facilité et l’abandon le plus heureux. 
On le voyait heureux lui-même de moissonner des consolations pour Pie IX . 
Puissions-nous en envoyer bien souvent de semblables à  cet immortel 
Pontife !

Voici substantiellement cette réponse. #
«»M. le Curé, Messieurs et mes Frères, Je  me ferai un vrai bonheur h 

mon retour à Rome, de rapporter au Trôs-Saint-Père toutes les choses si 
belles et si flatteuses que j ’ai vues dans mon voyage sur ce Con tinent 
Américain. Ce sert pour le cœur si affligé du magnanime Pontife un 

. grand sqet de consolation. Je lui prierai surtout de la 
manifestation dont je suis témoin ce soir, et je b u  fera» bien fidèlement 
le* «""»■»»■■»«■»■ dont vous me chartes. Je dirai au Souveram-Pcntue 
combien le don do la statue de la Vmrge-Immaculée, quevouetenes de sa 
main, a contribué à augmenter, dans cette Cité «pieuse, le culte <k Mme 
et le dévouement au Siège Apostolique. Je lui dirai avec quelle dérotoon 
cette belle et religieuse paroisse de Notre-Dame se nresee autour de 
l'envoyé de Pie IX, conduite par cette vénérable famille de 8t. Sulpioe qui 
la dinge si bien dans les voies de la Religion et de I attachement au 
Souverain-Pontife. Je lui porterai votre offrande qui Lui sera un nouveau 
témoignage de vos excellentes dispositions à son égwd.

Je  vous remercie, en son nom, de cette offrande et de la magnifique
r  «  •  i  *  j  •  . . .  *  f  m a  A  — —

8Mp «t à pmr «  « in *  h .m a p b . j r »
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“ De mon côté, je  demanderai au Saint-Père une bénédiction apostolique 
toute spéciale pour cette paroisse et p u r  ses Pasteurs ; et Pie IX  1a 
donnera avec bonheur. En attendant je  prie Dieu et la Vierge Marie de 
vous protéger, de vous garder dans vos oonnes dispositions, et de verser 
sur vous et sur vos familles les plus douces et les plus précieuses faveurs !” 

Le cœur d’or, dont il est question dans l'adresse, contient une somme 
considérable que les fidèles de Montréal envoient à Sa Sainteté. 
L ’Àblégat a reçu aussi un autre cadeau : c’est une magnifique guirlande, 
composée de fleurs et de pièces de vingt piastres d’or. Cette riche et 
gracieuse guirlande, suspendue aux mains de la Madone de Pie I X  se 
déroulait jusqu’au pied de la colonne de marbre qui porte l’image de 
Marie, et, sous sa dernière fleur, on lisait le quatrain suivant :

Madone de Pie IX, dans ee doux aanctuaire,
J ’ai reçu des enfants de l'infaillible Père 
Belles fleurs de prière e t larges pièces d’or :
Messager de Pie IX, portes lui non trésor.

Un salut solennel fut ensuite chanté. Mgr. Roncetti a donné lui*même 
la bénédiction du Très-Saint Sacrement. Il était assisté des Rév. MM. 
H. Lenoir, de St. Jacques, et le Rév. M. Singer, de l’église St. Patrice. 
Après le salut, le chœur de Notre-Dame a chanté un cantiquo composé 
pour la circonstance. Un exemplaire magnifiquement écrit par les révé­
rendes Sœurs de la Congrégation de Notre-Dame a été offert à son 
Excellence Mgr. Roncetti* Voici le texte complet do ce cantiquo :

PRIÈRE A MARIE P O IR  PIE  IX .

Reine du Ciel et de la terre,
De Pie IX, rnontrcz-vou» la Mère : 

Pries pour Lui I 
Prie*, pries,

Pries pour Lui !
Pries, pries,

Pries pour Lui !

Douce Patronne,
Votre couronne,

Par Lui rayonne:
Pries pour Luit 

Pries, pries,
Pries pour Lui ;

Pries, pries.
Pries pour Luil

l,oiu des lieus où son trône brille, 
Kvus tommes aussi la  famille, 

Pries pour Lui.

L'enfer s'élance...
Mais sa puissance 
Fait résistance...
Pries pour Lui.

De ton amour précieux gage,
Pie IX noua donna votre image, 

Pries pour Lui.

Vera von», Marie, 
Notre cuMir crie :

Garde/, «a vie ;
Pries pour Lui.

Sous l’aile de votre tendresse, 
Protégez sa verto vieilles*;; 

Pries pour Lui.

Sa voio gncri'«
Vous a clmutée 
Immaculée!
Priez pour Lui.

Daignes apaiser la tempête 
Wui gronde en fureur sur sa tête ; 

Pries pour Lui.

A ion histoire 
Joignez la gloire 
De7a victoire !
Pries pour Lui.

Rendez de tous le cirnr docile 
A s» voix, comme ù l'Kvuugilet 

Pries pour Lui.Sue sa lumière 
ntiu éclaire 

La trrru entiète 
Pries pour Lui.

Qu'un jour au ciel votre main donae 
A tous uo< Iront’* une courotiM

Aupri'S de Lui.

En so rendant it la sacristie, Mgr. Roncetti reçu do la main do M. le 
Curé de N. D. aux pieds do la Statuo do Marie, où il s'arrêta, le présentÎuo les prêtres et les fidèles do N, D, offrait au Souverain Pontife, 

•'envoyé du St. Pèro parut profondément éiun lorsqu'on lui fil lire 
rÙMcripticn gravée sur le oœur doré qui renfermait le petit trésor: au 
Ptatifi infaillible—au Roi dépouillé—au Père bienaimé, en reconnais*



aance du don de la madone de Pie IX—c’est bien cela, c’est bien cela! 
disait-il les larmes dans les yeux et dans la voix. Avant de quitter l’Eglise 
de N. D. Mgr. l’Ablégat vint incliner sa tête, poser son front et déposer 
un baiser de respect sur le socle de la colonne qui porte la Statue de la 
Vierge donné par Pie IX. Sans doute à ce moment une fervente prière 
s’élevait de son cœur pour le Pape et pour nous. Et nous aussi, nous 
prierons pour le Pape et pour Mgr. Roncetti dont nous aimerons à nous 
rappeler longtemps les traits pleins de douceur et de majesté, et le 
passage do l’envoyé de Pie IX ne fera que resserrer les liens qui nous 
unissent déjà si intimement à notre Père, au Père de tous les chrétiens.

Mob. RONCETTI 
E t le» M andai« Catholique» de Montréal.

Mgr. L’ablégat pendant sa visite au Séminaire de St. Sulpice reçut, 
dans la salle de cette maison, peu do temps avant de se rendre à l’église 
de la Paroisse de Notre Dame, une nombreuse Délégation des Irlandais 
catholiques résidants à Montréal.

Le Rév. Messiro Dowd, prêtre de St. Sulpice et curé de St. Patrice, 
ayant à ses côtés son Honneur le Maire de Montréal, M. le Docteur 
liingston, et l’Honorable M. Ryan, et un bon nombre d’honorables citoyens 
irlandais, lut l’adresse suivante, en anglais. Cette adresse, observe le 
Nouveau Monde auquel nous empruntons, la traduction est remplie de 
fidélité à la foi, d’attachement à la personne du Saint-Père et de respee- 
teuse bienvenue pour l’Ablégat.
Le» Irlandai» eatholijue» de Montréal d Mgr. Roncetti, ablégat de S . S. 

le Pape Pie IX .
“ Monsignore,—tas Congrégations de Saint Patrice et de Sainte Anne, 

de cotte ville, ayant appris que Montréal allait être honoré d’une visite 
d'un représentant de W ro  Saint-Père, se sont hâtés de se présenter 
devant Votre Excellence, pour déposer aux pieds de Notre Saint-Père 
l’hommage do leur vénération et de leur profond attachement.

Dans la conservation merveilleuse do la vie et do la santé de notre 
glorieux Poutife, nous reconnaissons la puissance et la sagesse de Dieu et 
la protection dont il couvre les plus chers intérêts de l’Eglise sur la terre. 
La rage diaboliquo avec laquelle l’Eglise est présentement assaillie par 
les puissances du mondo, et par les disciples ao sociétés impies et piresÎuo si elles étaient païennes, demando—ce nue Dieu accorde aux prières 

o l’univers catholique—la prolongation de ïexistence de Pie IX.
Par son énorgie, qui défie la violence et la oruauté des hommes, et par 

«a sagesse, qui, inspirée d’en haut, confond en toute occasion la ruse et la 
trétendue philosophie do la sagesse humaine, Jésus-Christ maintient la 
•romesso qu’il a faite à son Kgiiso dans l’Evangilo : “  Les portes de 
'enfer no prévaudront pas cont/o elle.”

Les enfants de Saint Patrice, résidants en cette ville félicitent respec­
tueusement votre Excellence de la inisaion élovéo qui lui a été confiée par 
notre Saint Père ; et ils acceptent aveo une nouvelle reconnaissance le 
#rand honneur conféré, par l'intermédiaire do votre Excollence, & un 
prélat de la mémo origine qu'eux.
( La fidélité au Siège do Pierre est le trait distinctif de l’histoire de 

l'Irlande, comme sa plus grande gloire. Cette tradition saeréo a conservé



toute sa force parmi nous. Dans notre patrie, comme à l’étranger, le Pape 
est pour nous le représentant de Jésus-Christ sur la terre.

Mais envers Pie IX toute pensée de strict devoir se confond avec 
un ardent amour filial,—nous l’aimons à cause des témoignages d’af­
fection qu’il a donnés à ses enfants d’Irlande, et nous l’aimons encore 
plus, à cause des afflictions qu’il éprouve pour la défense de la vérité et 
de la justice.

Renouvelant l’assurance de notre plus profonde vénération pour notre 
bien aimé Pontife, et celle de notre entière obéissance à ses enseignements, 
et priant votre Excellence d’agréer nos hommages et nos souhaits pour sa 
santé et son bonheur, nous avons l’honneur de rester,

Au nom des Congrégations de Saint Patrice et de Sainte Anne, les: 
très-humbles et très-obéissants serviteurs de votre Excellence.”

P. Dow», P, S. S. curé de St. Patrice.
T. H oqan ,  P. S. S. curé de Ste. Anne.

Le Docteur Ulbaldi, secrétaire de l’ablégat a traduit cette adresse au 
prélat avec un accent et un sentiment qui ont paru lui causer une vive 
impression.

M. l’abbé MacGlynn, curé de Saint Etienne, à New York, a répondu 
au nom de Mgr. Roncetti que l’envoyé du Saint Siège se sentait embar­
rassé pour remercier comme il conviendrait, de l’accueil chaleureux dont 
il était l’objet et des marques de respect pour sa personne; mais qu’il 
n’éprouvait aucun embarras à reconnaître au nom du Saint-Père le 
dévouement, la piété filiale, la généreuse libéralité du peuple irlandais 
envers la papauté.

V is it e  d e  M g r . R o n cetti a  V il l a -M a r ia .

Le jeudi, 8 juillet, Monsignore Roncetti, le Dr. Ulbaldo Ulbaldi, 
accompagnés de plusieurs prêtres visitèrent Villa-Maria. Ils furent ac 
ceuillis, remarque la Minerve, avec le savoir-faire, la politesse et l'aima­
ble simplicité qui caractérisent la belle Institution des filles de la vénéra­
ble sœur Bourgeois, une des gloires de Montréal, et nous dirions volontiers 
du Canada.

Les bonnes Religieuses conduisirent les nobles représentants du Saint* 
Père par toute leur maison, à la chapelle, aux classes, dans les dortoirs, 
•o  réfectoire, à la salle de récréation. Une peinture représentant Mgr.

Montréal, et due au pinceau d’une des religieuses 
de 1 établissement, a provoqué les plus grands éloges de la part du con­
naissant visiteur.

À la bibliothèque étaient réunies les quelques élèves qu’une trop longue 
distance pnve de la douceur du foyer paternel, pendant les vacances. 
Une toute petite s’approcha de l’illustre délégué et le pria dans son lan­
gage enfantin, de solliciter la canonisation de Ta Mère Bourgeois, la véné­
rable fondatrice de la congrégation de N-D. Monseigneur l’écouta avec 
le plus vif intérêt et promit de faire sa commission.
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Melle Brossard lut ensuite la magnifique pièce de ver6 que nous 
reproduisons ici :

Et Tenir rappeler à nos cccun, & nos yeux
La bonté de Pie IX I Emportes-lui nos

vœux I
Pie IX connaît déjà pour lui notre tendres te 
Dites-lui que l'amour ra  l’augmentant sans 

cesse ;
Dites-lui qu’en pensant à ses grandes dou­

leurs,
Jos yeux ont bien souvent versé de tristes 

pleure.
Pour le sauver le sang jaillirait de nos veines, 
Tel e*t le dévoumeni dont nos Ames sont 

pleines I
Cet élan, Monseigneur, n’en soyes pas surpris, 
«l’est point l’état changeant de mobiles es­

prits.
Nous buvons au courant de ces nobles pensées 
Dans cette maison aainte où l’on nous a pla­

cées I
Nos Maîtresses, enfanta de la Mère Bourgeois, 
Pour exalter Pie IX n’ont qu’une seule voix— 
Et leurs soins auidus font toujours qu’en 

notre Ame
Pour l’Egliae et Pie IX ce saint amour s’eu-

M o n s e ig n e u r ,

Do mes joyeuses sœurs les essaims envolés 
Goûtent lo doux rc|K>s sous vingt cieux parse­

més:
Leur bonheur m’attristait mtÿs je suis

consolée
Par la gloire qu’à moi donne cette journée.
La gloire qui, sur terre, en ce temps solen 

nel,
Ne descend que du Iront du Pontife immor­

tel !
Pie IX, voilù l’honneur! Pic IX, voilMa 

gloire I
Pie IX, voilà le nom qu’aux fastes de l’his­

toire,
Gravent toutes les mains, burinent tous les 

cœurs,
Pie IX, plus admiré que les triomphateurs! 
Pie IX, noble vieillard dont la tête chérie 
Sous lés neigçs des an? apparait reticurie ! 
Pic IX, sous le mnlhêur ne succombant ja­

mais !
Pie IX, vengeant ses droita en versant ses 

bienfaits!
Pie IX, plaçant au front de la Vierge Sacrée 
La couronne d’amour des anges vénérée I 
Pie IX, portant le monde en ses divines 

mains!
Pie IX, sauvant la terre et par mille chemins, 
Faisant passer du ciel les tiaveure précieuses 
Remplissant l’univers de splendeurs radieu­

ses ! •

Pie IX, roi dépouillé, plus roi que ses tyrans! 
Pic IX, Père adoré do ses millions d’enfants' 
Pie IX, devant conduire fc la terre promise 
Le vrai peuple de Dieu, la véritable Eglise 
Pie IX, marchant toujours vers l’immortalité 
Le front resplendissant d’infaillibilité !!l 

Et vous, noble Prélat de l'Eglise Romaine 
Illustre Délégué de la cour Souveraine, 
Vous, chargé par Pic IX, du message éclatant 
D’aller porter au loin l’honneur qui vous a t­

tend,
Vous ave* bien voulu sans craindre le voyage, 
Do nos chère Canadas aborder le rivag»,

Fasse le ciel qu'un jour, de ses bénites main», 
Le grand Pontifc élève & la  gloire des saints 
De nos aimantes sœurs, la vénérable Mère, 
Marguerite Bourgeois que Montréal révère ! 
Puissent nos vœux hâter ce moment de bon-

Et payer le tribut que lui doit notre cœur ! 
Ces accents, Monseigneur, ne sauraient vous 

déplaire :
Un enfant Ose tout quand il parle à son Père, 
Ce Père, près de nous, vous le représentes ; 
Pour Lui, pardonnes-nouset pour Lui bénis- 

se sl
Bénisses les entants, bénisses Iss mal tresses, 
Qui nous donnent Ici leurs soins et leurs ten­

dresses,
Bénisses le présent, l’avenir, notre vie ; 
Bénisses Montréal ; bénisses la Patrie ;
Et que, bénis par vous, nous soyons en ce lieu, 
Tous entants de Pie IX, de l’Eglise et de Dieu!

Comme le . bonne. Religion** «  » » t  pluJ pnbbee l'unleur, MU. 
«urne, heureux (« W A .

Murtmeuu, prütre du wSminuiro de H t Sulfite. ,, , , , ,
Melle Brofluard a parfaitement rendu le* sentiments de 1 auteur, 1 émo-

A l



tion du prélat romain, et celle do toutes les personnes présentes en sont un 
témoignage des plus flatteurs.

Après avoir exprimé de nouveau sa satisfaction, et avoir béni les bonnes 
religieuses et leurs élèves, tant présentes qu’absentes, Monsignore 
Roncetti se retira, promettant de redire fidèlement à Pie IX l’amour 
filial que lui gardent tous les cœurs à Villa-Maria !

Ajoutons, pour tout commentaire, que Mgr. Roncetti, le Dr. Ulbaldo 
Ulbaldi, et leur suite, on exprimant la plus grande admiration sur le site 
avantageux et unique de cette établissement, auquel se joignent le 
confort et l’agréable le plus complet, n’ont fait, dis-je, que confirmer 
l’opinion de tant d autres illustres voyageurs et de tant do parents heureux 
de pouvoir y placer leurs enfants.

Nous serions heureux de suivre les Délégués Romains daus toutes leurs 
visites et leurs excursions, de recueillir ici toutes les adresses qu’on 
’eur a faites, les belles paroles prononcées par Mgr. Roncetti en faveur do 
nos diverses Institutions et de tout le Canada, mais l’espace nous manque. 
N jf aurait-il pas là de quoi inspirer une plume bien exercée, et un coeur 
vraiment canadien pour doter notre littérature de quelques belles pages !

Nous sommes heureux de pouvoir dire que les vœux de tous les cœurs 
catholiques, du reste si bien exprimés par tous nos journaux, ont été exau­
cés. Oui, la traversée des illustres Délégués du Saint-Bêre, a été heureu­
se, et èn revoyant le beau ciôl d'Italie, ils n’auront pas oublié de rodire à 
Pie IX que par delà les mers, vit un petit peuple qui lui porte un profond 
amour et un dévouement à tout épreuve, et que ses enfants du pays de 
Jacques-Cartier ne cessent de faire des vœux ardents pour le triomphe de 
l’Ëglise de Jésus-Christ ot la prolongation de sos longues années.


